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Le danger plane
toujours sur les
pollinisateurs
en raison de
plusieurs
facteurs. Leur
disparition
serait tragique.

Céline Delhaye

I e saviez-vous ? Plus de
80 % des especes culti

vées en Europe dépendent
directement de la pollinisa
tien Et si les pollinisateurs
venaient à disparaître ce
serait une catastrophe qui
pèserait sur l'équilibre de
l'écosystème et inévitable-
ment sur l'homme Partout
dans le monde et en particu-
lier dans les pays industriali-
ses, le déclin des populations
d'abeilles est confirme
Si, dans les années à venir,
cette dégradation perdurait,
agriculteurs et jardiniers se
trouveraient confrontes a
une baisse de production
significative En butinant
de fleur en fleur, les polli-
nisateurs, et notamment les
abeilles, vont féconder les
cultures d'abricotiers,ceri-
siers, fraisiers, pêchers pol
ners, pommiers, pruniers,
amandiers, maîs aussi de
Cucurbitacees (courgettes,
melons, pastèques ), de
tomates, poivrons, kiwis
artichauts, choux, fenouils
oignons, persils, poireaux
scaroles, frisées et enfin de
colza, de tournesol, de luzerne
et de trèfle

L'espoit renaît
Pourtant, cette année, les
apiculteurs français ont
observe un repeuplement
tout a fait significatif de
leure colonies d'abeilles Un
phénomène qu'ils n'avaient
plus observe depuis plus de
IO annees

Les abeilles sont-elles

Prenons som des abeilles, ce sont elles qui assurent l'équilibre de l'écosystème.

"Depuis l'interdiction d'uti-
liser le Gaucho et le Régent
en France'1', on constate une
nette amelioration du com-
portement de nos abeilles",
explique Henn Clement
l actuel president de l'Unaf
(Union nationale
de l'apiculture
française) La
recolte s'annonce
(tant en qualité
qu'en quantite)
supérieure a celle
de l'an dernier, les abeilles
ayant ete victimes d'un hiver
rude 'C'est le meilleur
hnemage depuis 15 ans ',
poursuit-il Chaque annee,
les apiculteurs constataient
une mortalite annuelle de

"Sans les
abeilles, notre

vie est en
péril."

30 a 40% de leurs colonies
Cette année, elle se situe
entre 3 et 8%"
Pourtant, il y a 20 ans, dans
tous les pays industrialises le
déclin des colonies d abeilles
s'amorçait "H serait étonnant,

releve Bernard
Vaissiere, charge
de recherche a
l'Inra (Institut
national de la
recherche agro-
nomique) d'Avi-

gnon, que la France soit
une exception "
En effet, si la population des
ruches semble particuliè-
rement active et porteuse
d'espoir, la liste des menaces
qui pèsent en France sur

les abeilles est lourde Le
Gaucho et le Regent ont
longtemps éte montres du
doigt avant d'être retires du
marche, maîs ils n'expliquent
pas, a eux seuls, le dépeuple-
ment des ruches que l'on
constate dans le monde
D'autres causes sont, à ce
jour, avancees
• Tout produit phytosani-
taire, utilise en agriculture
comme en jardinage, est
nocif pour les pollinisateurs
"Ce n'est pas un hasard si
les abeilles sont plus pro-
ductives en milieu urbain ',
signale Henn Clement Beau-
coup de services des espaces
verts des villes n'utilisent
plus de pesticides "
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menacées de disparition l
• Les grandes cultures de
colza ou de tournesol offrent
de la nourriture aux abeilles,
maîs ne couvrent pas toute
la période apicole. De plus,
seule la diversité des plantes
permet aux pollmisateurs
de se nourrir toute la saison
et d'éviter des carences.
• L'acarien varroa, connu
depuis 1982, parasite l'abeille
et véhicule des maladies.
• Une nouvelle menace sévit
depuis 2005 dans le sud-
ouest de la France. Il s'agit
d'un frelon asiatique (Vespa
velutina) qui s'attaque aux
ouvrières, à l'entrée de la
ruche. Sa rapidité d'essai-
mage (il est déjà présent dans
12 départements) est telle
qu'il est impossible de l'éra-
diquer. Il faudra donc vivre
avec ce frelon. Impossible
pour le moment de quantifier
les pertes sur les abeilles. Le
piège à guêpes (avec de l'eau
sucrée) semble être, aujour-
d'hui, le seul moyen de lutte
efficace et sans danger.
• C'est sans parler d'autres
fléaux repéres en Europe,
comme Aethinia tumida, un
petit coléoptère qui, très
vite, envahit les colonies

Vespa velutina, un frelon qui
menace les ouvrières.

d'abeilles domestiques ou
Nosema ceranae, un champi-
gnon qui les parasite.
• Enfin, la disparition des
haies diversifiées, le fauchage
des talus, le traitement des
bords de routes et la volonté
de chasser des maisons les
insectes, quels qu'ils soient,
sont des menaces qui pèsent
aussi sur les pollinisateurs.

Abeilles contre
intérêts économiques
Les États-Unis manquent
d'abeilles depuis 5 ans ; la
location d'une ruche pour
polliniser les amandiers est
passée de 70 à 140 dollars !
Existe-t-il un risque de voir
un jour disparaître de France
nos plus fidèles alliées 9 "Si
les pouvoirs publics sont
inquiets et soucieux du rôle
des pollimsateurs, alors la
situation s'arrangera, com-
mente Henri Clément. Mais
si seuls les intérêts écono-
miques doivent primer, fai
des craintes. S'en suivrait
une perte de rentabilité:
moins de fruits, de aromes,
de lêgumes. "De quoi méditer
sur cette citation d'Albert
Einstein : "Si l'abeille venait
à disparaître, l'humanité
n'aurait plus que quèlques
années à vivre. "

dutilisation du Gaucho est inter-
dite depuis 1999 sur les cultures
de tournesol et depuis 2004 sur
celles de maîs. Le Régent, quant
à lui, est interdit depuis 2004.
Unaf, 26, rue des Tournelles,
75004Pans Site: www.unaf-
apiculture.info

"Toujours trop
Charles Le
Laouenan,
de Lannion
(Côtes-
d'Armor),
intervenant

des JDF et président du
Groupement de défense
sanitaire des abeilles.
Comment vont les abeilles ?
Cette année, les abeilles
sont en forme et très nom-
breuses l Cela faisait plus
de IO ans qu'un tel phéno-
mène ne s'était pas produit.
La récolte s'annonce bonne
dans ma région.
Quelles sont les raisons
de cette repopulation des
colonies ?
Les pesticides comme
le Régent et le Gaucho ne
sont plus utilisés sur les
cultures butinées par les
abeilles. Les conditions
climatiques ont été excep-
tionnelles cette année
(hiver doux, printemps
précoce), contrairement à
l'hiver dernier, particuliè-
rement rude et meurtrier
pour les colonies.
On a parlé de la fin des
abeilles, seraient-elles
sauvées ?
La partie n'est pas gagnée !
Il est impératif de
poursuivre les efforts ;
agriculteurs et jardiniers
amateurs doivent appré-
hender de manière raison-
née l'usage des pesticides.
N'oublions pas que la
France est le 3' utilisateur

.itcfe pesticides'
de pesticides dans le monde
(les États-Unis en tête), et
le f en Europe.
Le jardinier a-t-il sa part
de responsabilité ?
Le jardinier a tendance à
utiliser des produits sans
respecter le bon dosage.
La première chose que doit
faire l'amateur, c'est de
cultiver des produits natu-
rels, de ne jamais traiter
durant la floraison et en
cas de vent, puis, enfin, de
favoriser la diversité des
plantes et de semer sur
ses planches des plantes
mellifères (officinales ou
aromatiques). Il peut aussi
installer une ruche* ou
se renseigner auprès des
ruchers écoles présents
dans tous les départements.
Et si les pollinisateurs
venaient à disparaître ?
Ce serait une vraie catas-
trophe. Le vent à lui seul
participe à hauteur de 10 à
15 % à la pollinisation des
plantes, c'est donc insuf-
fisant. Le résultat : chute
des récoltes de graines et
par conséquent, chaîne ali-
mentaire brisée. Les plantes
sauvages disparaîtraient
et l'équilibre de l'écosys-
tème serait rompu. Je suis
optimiste, mais chacun doit
prendre conscience des
enjeux et de la nécessité
des abeilles. On ne peut
pas vivre sans elles.
* Renseignez-vous auprès de
votre maine.

Les abeilles préfèrent la ville !
• C'est l'étonnant constat que
fait ('Unat (Union nationale de
l'apiculture francaise). En
2005, le syndicat enregistrait
une baisse de plus de 30 % de
la population des abeilles dans
les ruchers ruraux alors que

6 % seulement des ouvrières
installées en ville manquaient
à Cappel. La principale cause :
les abeilles sont trop exposées
aux pesticides dans les zones
de culture intensive. Il faut
sensibiliser le grand public sur

les menaces qui pèsent sur
ces colonies. L'Unaf a lancé fin
2005 : "L'abeille sentinelle de
l'environnement", des ruchers
ont pris place au cceur des
villes partenaires, comme à
Lille sur le toit de l'opéra.

Résultat, les abeilles sont plus
productives en milieu urbain.
La diversité des plantes, les
floraisons étalées dans le
temps et quèlques degrés de
plus sont propices à l'épa-
nouissement des abeilles.


